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En effet.JONQUIÈRE (CL) - Au premier instant de sa 
vie, bébé Sonia n'a pas pleuré... elle chantait déjà. 
On ne peut s'imaginer autrement, cette jeune 
femme, ingénieure de profession, tant elle rayonne/ 
en notes de musique. Besoin de preuves? L'amour 
de son présent est un musicien: Michel Perron.
Tous les deux forment un duo qui a pour nom 
Brise Noire. Tous les deux font partie d'un 
quintette qui a pour nom Rham.

Sonia et Michel donnent des spectacles 
dans un circuit privé de 
congrès, fête d'entreprises, 
noces et festivals. Elle a 
chanté avec Bleu Velvet.
Mais plus récemment, on a 
surtout parlé de sa 
participation à l'émission 
télévisée: La Fureur, animée 
par Véronique Cloutier.
Au téléphone, 
modestement, elle avait 
demandé si on pouvait 

parler de sa participation à une émission 
télédiffusée. Elle a ouvert les vannes d'un déluge 
de questions. Où ? Quand ? Comment ? Pourquoi ?
Et surtout: Qui ?

Derrière le joli minois de la photographie, 
il y a une passion réelleyomniprésente, ^ 
fondamentale, vécue erpartagée. Pas question de 
passer à côté d'un tel équilibre entre le talent la 
polyvalence et l'amour d'un métier qu'on est prêt à 
payer pour le vivre.

Encore sous l'effet du souvenir de son 
escapade à la télévision de Montréal, Sonia Simard 
a aimé la simplicité des artistes québécois quelle y 
a rencontrés. Un beau cadeau quelle s'est donné, 
avec l'appui de l'entreprise qui l'emploie, Genivel 
BPR, car les producteurs de La fureur ne 
contribuent en rien aux frais encourus par leurs 
invités choisis, par audition-cassette et curriculum

'ijaforge

parmi le public de la province, 
a dû assumer tous ses frais: transport, 

lliement, hébergement, pour participer à 
*Thission La Fureur de vendredi 13 novembre.

Son présent est un épisode beaucoup plus 
important cependant. Native de La baie, elle 
entreprend des leçons de piano à sept ans. Elle 
chante aussi dans les églises et forme un premier 
duo à 17 ans: Entre-gens. Tout en poursuivant des 
études en sciences pures, Sonia étudie en chant 
classique au conservatoire, fait partie du groupe 
Convention comme claviériste. Elle termine son 
baccalauréat en 1993, se retrouve caissière chez 
Archambault et membre de la troupe Bleu Velvet.

Elle accumule les occupations: le travail, les 
études et le spectacle. Bleu Velvet, c'est deux 
représentations par semaine. Elle chante et joue du 
clavier. Une école exigeante dit-elle, une expérience 
intéressante.

Elle quitte après deux années de 
participation pour entreprendre sa carrière 
d'ingénieure.

Ce qui n'exclut pas des cours d'opéra au 
Conservatoire et une tentative pour s'inscrire à 
l'opéra de Montréal. Jusqu'à ce qu'elle comprenne 
quelle n'a pas tellement envie de quitter la rqppnÿ

dimanche

Pendant ce temps, elle rencontre son compagnon 
d'aujourd'hui, Michel perron. Arvidien de naissance, guitariste 

accompagnateur qui fait carrière dans le sillage de lenny Rock, de 
Plume Latraverse, de Serge Turbide. Une vie de tournées à laquelle 
j il met fin pour reprendre pieds dans sa région où il enseigne la 

guitare électrique et la basse à l'école de Musique et solfège de
Chicoutimi.

Membre du groupe Rham, il se produit dans diverses salles 
et bars de la région, où la rencontre a lieu. Rham compte un 

membre de plus; à Réjean Blackburn, Sylvain Deraps et Cilles 
Hamel, s'ajoute Sonia Simard, avec laquelle Michel Perron crée le

duo Brise Noire.
Du blues au rock des débuts, Brise Noire, le duo continue 

d'accroitre son répertoire et sa polyvalence, sachant aussi bien 
animer une soirée de danse que d'accompagner les voeux des

nouveaux mariés.
Dans le secret de leur studio privé, le couple rêve à diverses 

possibilités. Il n'est pas exclu de composer et d'écrire leurs propres 
chansons. On pense aussi faire un album. Mais tout cela s'inscrit 

dans une démarche à long terme qui ne doit pas empiéter sur le 
présent. Ce qui compte, c'est d'avoir l'occasion de faire ce que l'on 

aime. Pour Sonia, c'est de chanter, que ce soit de l'interprétation 
ou de la création. «Ça coule dans mes veines, la musique.» Et tout 

ce quelle demande à son public, c'est d'avoir autant de plaisir
quelle.

«Quand je réussis à faire danser les gens, quand ça bouge, je 
suis heureuse. Le meilleur public, c'est des gens qui s'amusent

autant que moi.»

PHOTOS JEAN NOT LEVESQUE

PRO
G

RES-D
IM

A
N

CH
E / CA

H
IER B, le 22 N

ovem
bre 1998 - B1



B2
 - 

PR
O

G
R
ES

-D
IM

A
N
C
H
E /

 C
A
H
IE

R 
B
, le

 2
2 

N
ov

em
br

e 
19

98
-art

par Christiane Laforge

L’Eau vive
Pour la fête de Noël, l’atelier 

de théâtre l'Eau vive a produit 
L’étrange rencontre de Nick 

et Monsieur X->.
Cette nouvelle production 

sera présentée au grand public 
le 6 décembre, à l’hotel Chicou- 
timi, lors d’un déjeuner théâ­
tre. Cependant, l’atelier invite

les groupes intéressés à com­
muniquer avec leur équipe, 
s’ils souhaitent offrir cette 
pièce à une occasion spéciale.

La pièce raconte l’étrange 
rencontre d’un père et son fils 
sur Internet. L’un et l’autre, 
très pris par diverses activités, 
regrette de ne pas se voir davan­
tage et cherche, sur le web. un 
fils ou un père idéal.

Un texte de Marc-André 
Dufour, avec Réjean Aubut et

Charles Dauphinais.
Pour informations: 698 3895.

La Biennale
La sixième édition de l’expo- 

sition-concours 1999dela Bien­
nale du dessin, de l’estampe et 
du papier, est en préparation. 
Les artistes professionnels en 
arts visuels, dont le lieu de rési­
dence est au Québec, sont invi­
tés à soumettre leur candida­
ture à l’exposition-concours, 
d’ici le 7 décembre.

La sélection sera faite par un 
jury professionnel, à partir des 
dossiers. La Biennale attribue­
ra 10 000 $ en bourses et des 
droits d’exposition seront ver­
sés aux artistes sélectionnés.

Pour informations: 418-662- 
2731 ou 1 800 867-2731.

Les Amants 
de Fernande

Les Vendredis chauds de 
Saint-Félicien présentent le 
spectacle Hommage à Brassens 
en compagnie des Amants de 
Fernande, le 27 novembre, 21 h, 
à la salle Azimut du Cégep.

Daniel Gauthier, Marc Bou 
cher, Pierre Doré ont débuté 
autour d’une table, se faisant 
plaisir à jouer des chansons 
qu'ils aimaient. Un plaisir 
communicatif qui persiste au 
fil du temps, de spectacle en 
spectacle.

(Suite en page B-5)

STUDIO C- Un nouvel atelier n’attend plus que les visiteurs. En 
effet, le peintre Daniel T. Tremblay et l’artiste verrière Caroline 
Thériault-In Vitro ont ouvert un atelier que l’on peut visiter au 
801, rue Alma, à Chicoutimi.

LES AMANTS DE FERNANDE - Un trio composé de Daniel Gau­
thier, Marc Boucher, Pierre Doré, en spectacle le 27 novembre à 
Saint-Félicien.
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ENSEMBLE BOUFFON - Le duo de musique celtique, compose de 
Marie-Claude Simard et Clément Tremblay, poursuit sa route. Non 
seulement, on peut les entendre à l’International, au déjeuner du 
dimanche, vers 10 h 15. mais il est question d'un spectacle au Côté- 
Cour de Jonquière en décembre, en compagnie de plusieurs artis­
tes invités.

Spectacles du 22 au 29 novembre 1998
Jour Titre/ Artiste Ville Auteur/

Réalisateur
Producteur/

Compagnie/Pays
Catégorie/

Contenu
Artiste(s) Comédiens Salle Heure Tél. Prix Remarques

Dimanche 22 Catherine Todorovsky Chicoutimi Bach, Oradini, Les Amis de l’orgue musique baroque Catherine Todorovsky Conserva- 14h00 548-9504 8.00 abonnement:
Galuppi du SLSJ orgue toire 549-0909 25.00

Amérythme St-Félicien Grandes sorties, percussion. Amérythme poly 1 4h00 679-0257 8.00 spectacle familial
diffuseurs régionaux humour Quatre-Vents acc:gr.

Rassemblement des cordes Alma Orch. sympho. Écoles musique pour 1 50 jeunes musiciens auditorium 1 4h00 669-51 35
de musique cordes d’Alma

Laguna Beach Jonquière Raymond La Rubrique, m.sc: théâtre, drame Stéfane Guignard, Nadia Pierrette- 1 5h00 542-5521 17.00 prix spéciaux:
Villeneuve BLagrandeur Simard, R. Bouchard Gaudreault ret. ét. gr.

Lundi 23 La prisonnière espagnole Jonquière David Mamet États-Unis suspense Campbell Scott, Rebecca François- 20h00 547-2191 3.50
(ciné-club) Pidgeon Brassard #264

L’homme est une femme Chicoutimi Jean-Jacques France comédie Antoine de Caunes auditorium 20h00 549-3910 3.50
comme les autres (ciné-club) Ziberman dramatique Eisa Zylberstem Dufour 2.50

Mardi 24

Mercredi 25 Loin du Paradis Alma Joseph Rens États-Unis drame cinéma du 20h00 668-4541 1.00
(ciné-club) psychologique Complexe 5.00

Laguna Beach Jonquière Raymond La Rubrique, m.sc: théâtre, drame Stéfane Guignard, Nadia Pierrette- 20h00 542-5521 17.00 prix spéciaux:
Villeneuve BLagrandeur Simard, R. Bouchard Gaudreault ret. ét. gr

Jeudi 26 Amérythme Alma Grandes sorties, percussion, Amérythme auditorium 1 8h30 669-5135 8.00 spectacle familial
diffuseurs régionaux humour d’Alma acc:gr.

Laguna Beach Jonquière Raymond La Rubrique, m.sc: théâtre, drame Stéfane Guignard, Nadia Pierrette- 20h00 542-5521 17.00 prix spéciaux:
Villeneuve BLagrandeur Simard, R. Bouchard Gaudreault ret. ét. gr.

Ensemble de musique Chicoutimi Claudio Théâtre du Saguenay messe et motets Choeur, ensemble, dir Cathédrale 20h00 549-3910 21.00
sacrée de Québec Monteveerdi mus: Claude Lemieux 13.00
Concert du Conservatoire Chicoutimi Strauss. Beeth. Conservatoire cor, piano Sophie Tremblay Yannick Conserva- 20h00 698-3505 gratuit

Scarlatti Dumais toire
Vendredi 27 Amérythme Roberval Grandes sorties, percussion. Amérythme Fernand- 18h30 276-1317 8.00 spectacle familial

diffuseurs régionaux humour Bilodeau acc:gr.
Laguna Beach Jonquière Raymond La Rubrique, m.sc: théâtre, drame Stéfane Guignard, Nadia Pierrette- 20h00 542-5521 17.00 prix spéciaux:

Villeneuve BLagrandeur Simard, R. Bouchard Gaudreault ret. ét. gr.
Quatuor de contrebasses Jonquière Côté-Cour Festival jazz M.Donato.N. Guilbeault, Côté-Cour 20h30 542-1376 20.00

musiques de création N.Lachapelle, F.AIarie
Motel Hélène Jonquière Serge Boucher Producson Cégep Th. théâtre, drame Maude Guérin François- ZOhOO 547-0944 24.00

Petit à Petit François Papineau Brassard 11.00
Hommage à Brassens St-Félicien Georges Cégep et Ville de chanson Les Amants de Fernande salle Azimut 21h00 679-5412 10.00

Brassens St-Félicien française #277 6.00
Samedi 28 Amérythme Jonquière Grandes sorties, percussion. Amérythme François- 1 4h00 547-0944 8.00 spectacle familial

diffuseurs régionaux humour Brassard acc:gr.
Laguna Beach Jonquière Raymond La Rubrique, m.sc: théâtre, drame Stéfane Guignard, Nadia Pierrette- ZOhOO 542-5521 17.00 prix spéciaux:

Villeneuve BLagrandeur Simard, R. Bouchard Gaudreault ret. ét. gr.
Incarnation Chicoutimi chor: Hélène Théâtre du Saguenay danse moderne Mark Frerichs Luciane auditorium ZOhOO 549-3910 26.00

Blackburn Cie Cas Public Pinto Dufour 20.00
Dimanche 29 Amérythme • Chicoutimi Grandes sorties, percussion, Amérythme auditorium 14h00 549-3910 8.00 spectacle familial

diffuseurs régionaux humour Dufour acc:gr.
Laguna Beach Jonquière Raymond La Rubrique, m.sc: théâtre, drame Stéfane Guignard, Nadia Pierrette- IShOO 542-5521 17.00 prix spéciaux:

Villeneuve BLagrandeur Simard, R. Bouchard Gaudreault ret. ét. gr.



Dans les oeuvres de Denise Lalancetfe

Le rêve et la réalité se côtoient

pelletier

CHICOUTIMKDP) - A inter 
valles plus ou moins réguliers 
depuis une vingtaine d’années, 
Denise Lalancette expose un 
bouquet de peintures aux thè­
mes futuristes dans l’une ou 
l’autre salle de la région. Cette 
fois, c’est au Centre des arts et 
de la culture de Chicoutimi 

qu’on peut 
voir ses oeu­
vres, récen 
tes pour la 
plupart. On 
y retrouve 
ses paysages 
'lumineux et 
fictifs, où 
des lunes et 

des soleils tantôt verts, tantôt 
rouges, plongent dans des mers 
intérieures. Des structures 
semblables à des pylônes et des 
arbres rouges comme des gout­
tes de sang émaillent des plai­
nes enneigées. Parfois aussi, 
des oiseaux ou des fleurs, net­
tement plus réalistes, ajoutent 
des éléments vivants, vibrants, 
organiques à ces ensembles 
qui autrement pourraient sem 
bler froids.

Rencontrée sur les lieux de 
cette exposition, qui se pour­
suit jusqu’au 29 novembre, 
l’artiste nous présente quel­
ques-unes de ses oeuvres. Deux 
toiles en particulier, intitulées 
respectivement «Floraison 
nocturne» et «Une étoile dans 
la nuit», en tons de gris obtenus 
seulement à partir de pigments 
noirs et blancs, sauf pour quel­
ques petits éléments d’un rouge 
vif contrastant. D’autres toiles, 
également récentes, sont parti­
culièrement lumineuses, domi­
nées par les tons de bleu pâle et 
turquoise qu’affectionne

depuis toujours Denise Lalan­
cette. Elle explique que, 
comme elle travaille lente­
ment, même la plus petite toile 
lui demande plus d’une jour­
née, elle a beaucoup travaillé 
pour présenter suffisamment 
de toiles, mais elle a dû complé­
ter l’exposition avec quelques 
grands tableaux qui datent 
d’une dizaine d’années.

A cette époque-là, elle tra­
vaillait encore à l’acrylique, 
mais depuis quelques années, 
elle a adopté l’huile. «La tech- 
niquede l’acrylique était deve­
nue trop facile, elle ne repré­
sentait plus un défi pour moi. 
Alors j’ai opté pour l’huile, 
avec laquelle il est beaucoup 
plus difficile d’obtenir la préci­
sion recherchée», dit-elle, 
ajoutant qu’elle utilise de très 
petits pinceaux.

Elle nous montre une autre 
toile, très grande intitulée 
«Vivre au soleil». C’est le titre 
d’une chanson de Nana Mous- 
kouri, une artiste que Denise 
Lalancette aime beaucoup et 
qu’elle écoute souvent en tra­
vaillant. D’un soleil très pâle 
sort une portée musicale agré­
mentée des premières notes de 
la chanson, dans des tons de 
jaune vif, alors que le reste évo­
que un fleuve et des rives tota­
lement inventés. «Au départ, 
c’était un peu pour agacer mon 
fils, qui n’aime pas du tout 
Nana Mouskouri, et finalement 
j’ai beaucoup travaillé à cette 
toile», souligne-t-elle.

Elle parle aussi du tableau 
intitulé «Un déluge, un sinis­
tre», qui lui a été inspiré par le 
délugede juillet 1996, etdont la 
facture est différente de celle 
des autres. Sur un fond de

X
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EXPOSITION 
29 novembre.

Denise Lalancette expose au Centre des arts et de la culture de Chicoutimi jusqu'au

rochers noirs etgris, surmontés 
d’un ciel encore plus noir 
hachuré par la pluie, (effet de 
tristesse recherché et obtenu), 
apparaissent quatre cercles 
contrastants, dans des tons de 
jaune et ocre, tels des hublots 
par lesquels on distingue des 
cours d’eau qui emportent des 
arbres et des maisons.

Tous ses titres évoquent 
d’ailleurs des paysages, des 
atmosphères, un contenu qui 
emprunte à la fois au rêve et au 
paysage réel, touchant parfois

la science-fiction ou le cosmos: 
«Chaleureux mirage», «Florai­
son cristalline», «D’un rose cos­
mique», «Visiteurs de l’espa­
ce», «La marche des cristaux», 
par exemple. Même ses tentati­
ves de traiter la forme pure, 
dans «Sortie du néant» et «- 
Relief inattendu», finissent 
toujours par se rattacher au 
réel, par des formes qui res­
semblent à des éléments 
connus: cibles rondes, chemins 
sinueux, arbres ou falaises.

C’est dans sa ville natale,

Qualité et diversité

La Maestria
par Christiane Laforge

CHICOUTIMI (CL) - Les 
quinze membres de La Maes­
tria présentent une exposition 
dont la variété témoigne de la 
qualité de ses artistes.

Présentée à l’étage de la 
Maison d’accueil de Chicouti­
mi, le local se prête bien à ce 
genre d’exposition. L’ensem­
ble est réparti dans plusieurs 
pièces, si bien que l’on décou­
vre les oeuvres en des îlots dis­
tincts. Cela donne une certaine 
intimité à cette rencontre 
entre le visiteur et l’oeuvre que 
l’on regarde.

Plusieurs disciplines sont 
représentées à travers les tra- 
vauxdesexposants. Celaestun 
attrait de plus tout en permet­
tant une comparaison entre les 
diverses techniques.

Par exemple, le contraste 
est grand entre les sculptures 
de Jean-marie Laberge et de 
Victor Dallaire. Ce dernier 
travaille le bois et offre des 
compositions complexe, four- 
millantdedétails. Tandisque 
Laberge poursuit la pureté des 
lignes dans une splendide 
plongée de ses pingouins. Il a 
quelques pièces nouvelles qui 
sont assez surprenantes, prin­
cipalement «Corail sur glace» 
et «L’heure du bain».

sa première exposition

Uj
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MAESTRIA- Tel que promis les artistes membres du 
regroupement La Maestria tiennent leur première exposition.

On ne peut passer sous silen 
ce les pièces de Harold Bou­
chard (dans la mansarde) dis­
posée de manière à leur don­
ner leur véritable sens. Il y a 
une table échiquier, une lampe 
dont l’abat jour est un vitrail et 
une sculpture très spéciale 
ayant pour titre «Lavabo é bo 
a».

Aux cimaises, il y a de tout, 
huiles, acryliques, pastels, 
aquarelles dans des composi­
tions et des personnalités forts 
différentes.

Au cours de la visite, chacun

peut s’attarder à un style plus 
qu’à un autre. On peut souli­
gner quelques pièces mar­
quantes dont «Un soir à La 
Baie» de Jean-Paul Lapointe 
qui a su recréer cette ambian­
ce troublante de la luminosité 
caractéristique de cette heure 
surnommée entre chien et 
loup. Une belle pièce.

Il y a aussi le travail méticu­
leux révélant la grande patien­
ce de l’aquarelliste dentelliè­
re Thérèse Fournier avec «- 
Secret d’alcôve» ou l’art subtil 
et maîtrisé de Micheline

Hamel dans «Entre la vie et le 
rêve». Il y a aussi la sérénité 
omniprésente dans l’oeuvre 
délicate de Benoît Savard 
(Déjà l’automne. Les copines 
d’abord), le romantisme des 
pastels de Ginette Chavarie, le 
mélange de vigueur et de fragi­
lité qui se dégage des toiles 
d’Hélène Beck, la vivacité 
joyeuse de Lucie Lapointe, 
l’expression des compositions 
d’Odette Tremblay, la préci­
sion du travail de Judith Trem­
blay.

C’est un tout autre univers 
que l’on découvre dans les 
acryliquesdu sculpteur Michel 
Tanguay qui marie réalisme et 
surréalisme, et dans le classi­
cisme d’Alain Thériault qui a 
fait de Michel-Ange et de Vinci 
ses idoles.

L’exposition sera inaugurée 
aujourd’hui, en présence des 
artistes et de leurs invités. 
Puiselle sera ouverte au public 
du 25 novembre au 20 décem­
bre, à la Maison d’accueil de la 
Ville de Chicoutimi. (L’entrée 
est à l’arrière du 26 Racine 
Ouest: par l’escalier exté­
rieur). Les heures d’ouverture 
sont de 13 h à 17 h, le mercredi, 
samedi et dimanche et de 17 h 
à21hlejeudi. On accepte aussi 
les groupes, sur rendez-vous 
(418 548 0597).

(Photo Rocket Lavoie)

Saint-Ambroise, que Denise 
Lalancette a présenté sa pre­
mière exposition solo, au sous- 
sol de la caisse populaire en 
1976. quelques années après 
avoir terminé un bac en arts à 
l’UQAC. Puis elle a continué à 
peindre, tout en faisant carriè­
re dans l’enseignement au 
niveau primaire: elle a ensei­
gné les arts plastiques dans les 
écoles de la Commission scolai­
re de la Jonquière, puis elle a 
été titulaire de quatrième 
année à l’école Ste-Lucie. Elle 
a pris sa retraite il y a un an et 
demi, ce qui lui permet de 
consacrer plus de temps à sa 
création artistique.

Dans les annéesSO, sa carriè­
re a pris une tournure interna­
tionale, alors qu’elle a exposé, 
en groupe ou en solo, à l’exté­
rieur du pays. Notamment à 
New York. Winnipeg, Washing­
ton et, à deux reprises, à la B.H. 
Corner Gallery de Londres. 
Elle a été à trois reprises invi­
tée au Festival international 
d’art graphique à Osaka au 
Japon, à des salons et des festi­
vals en Europe.

Elle a obtenu des prix, soit le 
premier prix du Club 
Europ’Arts à Vittel en France, 
le premier prix au Salon Inter­
national de Nancy en 1982 et la 
médaille de bronze au Salon 
international de Charleroi, 
Belgique.

Sa biographie a été publiée 
dans l’Annuaire de l’Art inter­
national en 83-84. et dans le 
Who’s Who in International 
Art, publié en Suisse en 1997. 
Elle vient de recevoir une 
demande de renseignements 
en vue de l’intégration de sa 
biographie au bottin de l’Aca 
démie internationale Greci 
Marino, en Italie.

Sa plus récente «sortie» 
remonte au printemps dernier, 
alors qu elle a participé à une 
grande exposition internatio­
nale au Palexpo de Genève, 
dans la section qui regroupait 
90 peintres du Who’s Who. L’an 
prochain, elle pense présenter 
une ou deux expositions, à Mon­
tréal ou peut-être à New York.
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Salon des métiers d'art

Chaque artisan mérite l’attention
par Denise Pelletier

CHICOUTIMKDP) - Chaque 
artisan présent au Salon des 
métiers d'art du Saguenay Lac- 
Saint Jean mérite l’attention des 
visiteurs. Que l’on soit attiré par 
les tissus, la fourrure, le bois, la 
pierre, le verre, les plantes, il se 
trouvequelciu’un pour nous mon­
trer ce qu’on peut faire de beau, 
d’original, avec ces éléments.

Impossible de choisir, j’y suis 
allée au hasard de la présence en 
kiosque, d’une couleur ou d’une 
texture qui a attiré mon oeil, mais 
ces présentations n’impliquent 
aucun jugement de valeur.

Tout d'abord une visite au 
stand de Giuseppe Benedetto, 
qui a vraiment trouvé sa voie 
quand il a ouvert son atelier, le 
Trouverre, à La Baie.

Du verre donc, qu’il souffle, 
colore, chauffe, sculpte au gré de 
son imagination. 11 obtient des 
vases, des fruits, des animaux, 
poissons entre autres, souvent

*

PEINTURE - Sandra Tremblay 
bois.

dotés de vives couleurs pour, dit- 
il, égayer l’hiver. Sa nouveauté 
cette année: des sculptures de 
verre laminé, qui exigent plu-

* jT
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BOIS - Raymond Gagnon et sa faune ailée en bois.
(Photo Rocket Lavoie)
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fait de la peinture sur objets de 
(Photo Rocket Lavoie)

sieurs opérations, plusieurs pas­
sages au four. C’est comme une 
bulle de verre dans laquelle 
serait enfermé un objet coloré, 
mais cet objet, c’est aussi du 
verre. Il fait aussi de gros bleuets, 
d’un bleu profond et translucide, 
agrémentés d'une feuille verte, 
qui sont très appréciés des visi 
leurs du monde entier qui pas­
sent dans son atelier. Il pense 
bientôt parvenir a réaliser des 
sculptures où il combinera le 
verre et le métal.

Raymond Gagnon, de Saint- 
Honoré, est sculpteur de la faune 
ailée. Cardinal rouge, gros bec 
jaune, canard, bernaches, 
hiboux: il observe les oiseaux, 
prend des photos, et ensuite les 
sculpte en différentes essences 
de bois, dégrossissant d’abord sa 
pièce, puis terminant au couteau 
le feuilletage délicat des plumes. 
Il se dit très heureux de sa pre­
mière participation au Salon des 
métiers d'art.

Sandra Tremblay deChicouti- 
mi en est aussi à sa première par­
ticipation au SMA. Elle réalise 
de la peinture sur bois, décorant 
des motifs colorés, oiseaux, ani­
maux. fleurs, des boîtes, des cof­
frets et différents objets de bois. 
Elle a suivi des cours pour 
apprendre les techniques de la 
peinture, et elle est maintenant 
apprentie en menuiserie, auprès

03 note

Catherine-Anne Blackburn, 26 ans, 
Chicoutimi

Ce soir 
20h “ chaîne culturelle

lié Radio-Canada

SOIE Denielle Paquet peint sur la soie et autres tissus délicats.
(Photo Rocket Lavoie)

de son père, afin de pouvoir, un 
jour, créer elle-même toutes ses 
pièces.

Dans son kiosque C’est Fou 
l’Art, Danielle Paquette, de 
Beauport. propose foulards, cra­
vates et accessoires, en soie, 
crêpe de chine jacquard, mous­
seline ou étamine de laine. Des 
tissus délicats et soyeux, sur les­
quels elle peint des motifs 
abstraits, ou encore des fleurs, 
deschats, auxquelselledonnede 
riches nuances.

Julie Lacroix, de Ste-Foy, par­
ticipe depuis plusieurs années 
au Salon des métiers d’art de 
Québec, mais c’est sa première 
présence à Chicoutimi. Elle pro­
pose des lampions et divers 
contenants dans lesquels brû­
lent des chandelles, décorés de 
fleurs naturelles laquées. EtTim 
Bowen, qui revient avec ses 
savons aux essences naturelles, 
présentés en emballages décora­
tifs.

Sa nouveauté cette année: des 
savons qui ont l’apparence de 
gâteaux et de pâtisseries. Ils ne 
sont pas comestibles cependant!

Mentionnons enfin que trois 
des exposants pratiquent la 
reliure d'art, soit Christian Terry 
Roy, Nicole Wisniewski et Pierre 
Girouard. Que plusieurs artisans 
réalisent des bijoux, en métal.

CINÉMA
^ W PLACE DU ROYAUME
cm .r MSI BOUl TALBOT 545-4260

EN APRES-MIDI ET MAR., MERC. SOIR: 3.25 S
SEMAINE DU 20 AU 26 NOVEMBRE

LE SIEGE
Dim.: 1h30 • 4h00 - 7h00 • 9h30 
Lun, au Jeu.: 7h00-9h30

(1Î* violence)

RENCONTRE AVEC JOE BLACK 
Dim.:1h00-4h30-8h00 
Lun. au Jeu.: 8h00

(G)

VAMPIRES ni
Dim.: 1h15 • 3h40 • 7h15 - 9h40 
Lun. au Jeu.: 7h15 • 9h40

IS* violence * honour)

ENNEMI DE L’ETA T (En attente de classement)
Dim.: 12h45 • 3h30 • 6h45 - 9h45 
Lun. au Jeu.: 6b45 • 9h45
RENCONTRE AVEC JOE BLACK
Dim.:1h30-7h30
Lun, au Jeu.: 7h30

(G)

LE SIEGE
Dim.: 1 h05 - 3h25 - 7h05 - 9ti25 
Lun, au Jeu.: 7h05 - 9h25

(13+ violence)

VAMPIRES
Dim. au Jeu.: 9h30

(16+ violence ♦ honeir)

(G)UNE NUIT AU ROXBURY 
Dim.: 1h20 • 3h30 - 7h20 
Lun. au Jeu.: 7h20
visitez notre site internet: http://www.cinema.CAT

pierres précieuses ou émail: 
Linda Tremblay. Philippe Boi 
vin, Martine Perron, Brigitte 
Campeau. Antonio Medel. de 
même que l’atelier les Gros Becs, 
la maison Jules Perrier et l'École 
de joaillerie de Chicoutimi.

Le Salon des Métiers d'art en 
est à sa dernière journée 
ajourd’hui,ilsera ouvert de llha 
17h, au Montagnais.

LES. CINEMAS
CINE ENTREPRISE
CINEMA IMPERIAL

1120, Boul. TALBOT, CHICOUTIMI
SON DIGITAL

INFO-HORAIRE:549-9022
SEMAINE DU 20 au 26 NOV

L'AUTRE PACTE DU SILENCE (13+) J. LOVE HEWITT

SAM & DM 206 - 4:35 - 706- 935
TOUS LESSORS: 705-9:35
LE PORTEUR D’EAU (G) ADAM SANDLER
SAM 8cDM 115-3:15-5:15-715-915
TOUS LES SORS: 7 15-915
ENNEMI DE L’ÉTAJ ( )W1U SMITH / GENE HACKMAN

SAM 8c DM 200-4:30 - 700-930
TOUS LES SORS 700-930
LEDiNRDECONS(G) THIERRY LHERMITE

TOUS LES SORS 920
LES RAZMOKET (G)

SAM. 8cDM 1.20-320-520-720 
TOUS LES SORS: 720
( MARDI-MERCREDI 3,25 $ )

Will SMITH

mmfMom: mmurmum

CINEMA IONQUIERE
2445ST-TOMINKM

ENNEMI DE l'ÉTAT ( ) WIU SMITH / GENE HACKMAN

SAM 8c DM.. 200-4:30-700-930
TOUS LES SORS: 7.00 -930
L'AUTRE PACTE DU $ILENCE(I3+) J LOVE HEWITT

SAM.8c DM 2:06 - 4:35 - 7 05 - 935 
TOUS LES SORS 7 05 ?35  ‘

MATINEES SAM & DIM 
{(AVANT WhOO) 3.25 s)



STEVE HILL... en spectacle à l'Hôtel Chicoutimi, le 27 novembre, 
en compagnie de Sam Harrisson et de Marc Deschènes.

(Suite de la page B-2)

Steve Hill

Après Saint-Félicien. 
Steve Hill revient à Chicouti­
mi. Il sera au complexe Hôtel 
Chicoutimi, le vendredi 27 
novembre, à 20 h.

Au printemps dernier, il 
avait fait salle comble lors du 
Festival de jazz et blues Héri­
tage.

Ce guitariste de Trois- 
Rivières, a travaillé avec Bob 
Harrisson avant de former 
son propre groupe en compa­
gnie du bassiste Marc Deschê­
nes et du batteur Sam Harris­
son.

Il allie les influences du 
blues des années 20 et 30 avec 
ses propres compositions.

Arts visuels
Le Musée du Québec invite 

les artistes professionnels en 
arts visuels à soumettre leur 
dossier au comité d'acquisition 
de la collection Prêt d'oeuvres 
d'art. Date limite d’inscription: 
mardi 5 janvier 1999. 17 h.

Les formulaires sont dispo­
nibles Au Musée du Québec, 
dans les Maison de la Culture, 
aux regroupements d.artistes 
et dans les directions régiona­
les du MCC. Les oeuvres pré­
sentées doivent être dans les 
disciplines suivantes: pein­
ture. arts décoratifs, arts gra­
phiques (dessin, estampe), 
design, installation, photogra­
phie, sculpture et techniques 
mixtes. Pour informations: 418- 
644 1810

(Suite en page B-6)

IL Y A DES SECRETS 
QUI VOUS HANTERONT 

POUR TOUJOURS.

/i»T«PACTE
^■ss-DUSILENCE

CINÉ-ENTREPRISE

CINEMA DU JOURNAL

LES IMMEUBLES MURDOCK INC. ont entrepris au début du mois de 
juillet la rénovation complète de ledifice 79 à 83 rue Racine Est à 
Chicoutimi, (anciennement Albert Ménard Fourrure»), pour la transformer en 
quatre lofts et ateliers d artistes.
La conception de cet édifice permettra aux artistes de travailler et 
exposer au rez-de-chaussée tout en résidant aux étages 
Ainsi regroupés, les artistes pourront échanger dans une atmosphère 
commune au cœur du centre-ville, près des services publics (transport 
commun, bibliothèque, centre socioculturel) à deux pas du Vieux Port et 
du bureau touristique.
Ces lofts seront dipsonibles en octobre 1998 au coût mensuel de 350,00$ 
et 150,00 $ pour l'accès à l'atelier.

POUR INFORMATIONS, téléphonez au

418-543-3357

LE THEATRE ,
DU SAGUENAY M
À L’AUDITORIUM 
DUFOUR ^m Auditorium d'Alma

CHICOUTIMI
Messe el Mofe*s

Le jeudi
26 novembre 1998 

à 20 h à 
Cathédrale de 

Chicoutimi

Claudio
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CHICOUTIMIDf HT LfcNÊ -fîisAC KOUf?N
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28 novembre 1998 

à 20 h à 
Auditorium Dufour
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mstere de la Culture 
des Communications 
Quebec

CHICOUTIMI
Le jeudi 

3 décembre 1998
à 20 h a 

Auditorium Dufour
CARLO G022I MARCO MICONi
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ALMA
Le jeudi

3 décembre 1998 
à 20 h à 

l'Auditorium D'Almas
/

★
MANAGEMENT 

\

D OI L A R D

CHICOUTIMI
Le vendredi 

4 décembre 1998 
à 20 h à 

l'Auditorium Dufour

Les nouvelles valeurs»

it 669-5135 •RESERVATECH* 549-3910 SlS
Vous pouvez aussi obtenir vos billets aux endroits suivants:

Alma: • Pharmacie Brunet Chicoutimi: • Centre Georges-Vézina
A ^ ^ _ • Archambault Musique

• La Pulperie
• L'Étoile du Nord

____  . ..... • Bureau touristique
-«...«aim.

du Québec PllXI K/tv. rhirnutimi A 4032

Alma: • Pharmacie Brunet
• Tabagie Gai-Lon-La 

Jonquière: • Dépanneur du Pont £ CSfAU 
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aconte-art
(Suite de la page B-5)

Incarnation
Réputée pour produire des 

spectacles de danse hors de 
l’ordinaire, Hélène Blackburn et 
sa compagnie Cas Public présen­
teront «Incarnation», samedi 
prochain, à l’auditorium Dufour 
de Chicoutimi.

Plusieurs danseurs sur scène 
Mark Frerichs et Luciane Pinto.

YvesSaint-PierreetDavidZurak, 
sur la musique d'Alfred Schnitt­
ke, Iannis Xenakis, Pacal Dis- 
apin et Pierre Boulez, chorégra­
phies d'Hélène Blackurn.

Musiciens recherchés
Les Jeunesses musicales sont 

à la recherche de musiciens pro­
fessionnels intéressés à présen­
ter un projet de concert-anima­
tion destiné aux jeunes de 5 à 12

A

L-

CAS PUBLIC -«Incarnation», samedi prochain à l'auditorium 
Dufour de Chicoutimi. Plusieurs danseurs sur scène: Maro Fre­
richs et Luciane Pinto, Yves Saint-Pierre et David Zurak.

ans pour l’année scolaire 1999- 
2000. Ces concerts, d’une durée 
de 55 minutes, visent à éveiller 
lesjeunes aux plaisirs de la musi­
que classique. Ces projets de 
concert seront évalués sur la

base de leur créativité et de leur 
qualité artistique. Ils doivent 
être constitués d’un petit groupe 
de musiciens et utiliser des 
moyens modestes. Le bilinguis­
me est un atout.

Ce programme, connu sous le 
nom de Concertino, produit 300 
concerts par année pour les jeu 
nés, au Québec, en Ontario et au 
Nouveau-Brunswick. Depuis sa 
création, un million de jeunes 
ont profité de cette activité.

Pour informations complé 
mentaires, on peut rejoindre Isa 
belle Duchesnay au (514) 845 
5309.

Spectacle • Musique continuelle
Danse • Buffet • Surprises

Billets

VILLE DE LA BAIE
La Baie, Restaurant Lucerne 
Chicoutimi: Tabagie 580 
Jonquière: Tabagie Nelson

ADM.
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ST-FÉLICIEN
Le dimanche 22 novembre -14 h 

à la Polyvalente des Quatre-Vents

ALMA

Michel Deschênes - Jean Surette - Glen Deveau - Stéphane Basque

Le jeudi 26 novembre -18 h 30 
à l'Auditorium d'Alma

ROBERVAL
Le vendedi 27 novembre -18 h 30 
à l'Auditorium Fernand-Bilodeau

JONQUIERE
Le samedi 28 novembre -14 h 
à la Salle François-Brassard

CHICOUTIMI
Le dimanche 29 novembre -14 h 

à l'Auditorium Dufour

Parent accompagnateur: 
GSATIJJl _ -
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Auteur de haïkus

Carol Lebel dans une anthologie mondiale
par Denise Pelletier

CHICOUTIMKDP) - Se retro 
uver dans une anthologie mon 
diale, en compagnie d’auteurs 
australiens, allemands, fran 
çais, anglais, autrichiens, japo­
nais, et la liste n’est pas exhaus­
tive.

C’est ce qui arrive à l’auteur 
Carol Lebel, de Chicoutimi, 
dont les poèmes apparaissent 
dans « Haiku sans frontières», 
une anthologie mondiale du 
haiku réalisée sous la direction 
d'André Duhaime, et publiée 
aux éditions David.

Auteur de plusieurs recueils 
depoèmes,Carol Lebel a décou­
vert le haiku il y a une dizaine 
d’années, en lisant une petite 
plaquette dénichée chez un 
bouquiniste: c’était «Au jour le 
jour», un recueil écrit précisé­
ment par André Duhaime.

«J’ai été tout de suite fasci­
né par la forme, et j’ai eu envie 
d'écrire des haïkus, moi aussi. 
Puis je me suis aperçu que ce 
n’est pas si facile. Arriver à 
créer une oeuvre complète qui 
tient dans trois lignes, cela 
n’est possible qu’après beau­
coup d’essais et erreurs».

11 a, depuis, publié deux 
recueils de haïkus, «Errances» 
et «Petites éternités ou nous 
passons», aux éditions du Loup 
de Gouttière. Il se réjouit 
d'avoir été sélectionné pour 
l'anthologie, d'autant plus qu'il 
se considère encore en période 
d’apprentissage.

«Je suis en train de faire mes 
gammes: je recherche la préci­
sion. l'universalité, la simplici­
té. Je prépare un troisième 
recueil de haïkus qui marque­
ra très certainement un pro­
grès par rapport aux deux pré­
cédents», dit-il en entrevue.

Et s'il fait la promotion du 
livre, ce n’est pas pour lui- 
même, mais parce que, selon 
lui, il s’agit là d’un ouvrage 
exceptionnel, unique, une pre­
mière mondiale, fruit d’un tra­
vail de titan effectué par le Qué­
bécois André Duhaime.

Il souligne l'excellente qua­
lité visuelle et graphique du 
livre, et l’intérêt particulier de 
la présentation des poèmes 
dans leur langue d'origine 
(quand celle-ci n'est pas le fran­
çais) et en traduction française. 
Carol Lebel mentionne que la 
réalisation n’aurait pasétépos­
sible sans le recours à Internet 
et au courrier électronique, qui 
ont facilité les échanges de 
courrier et les envois de textes. 
André Duhaime a d’ailleurs 
mis sur pied un site Internet 
d'anthologie du haiku.

Cette anthologie mondiale 
témoigne aussi, selon Carol 
Lebel, de l'internationalisa­
tion du harku, forme poétique 
mise au point par les Japonais 
au XIXe siècle, encore 
aujourd’hui très appréciée au 
Japon, où il y a une centaine de 
magazines et plusieurs 
concours consacrés au haiku. 
Les règles de base: une forme 
concise en 17 syllabes, un mot 
ou une allusion qui rappelle la 
saison, un instantané, une 
image, une description.

Pas d'explications, pas de 
philosophie, pas de métaphore: 
on répond aux questions «qui, 
quoi, où», mais on ne dit ni 
«pourquoi» ni «comment».

L’exercice n’est pas facile 
pour des esprits occidentaux, 
cartésiens, habitués à tout 
expliquer, souligne Carol 
Lebel. Et, comme on peut le 
constateren lisant le recueil, la 
règle des 17 syllabes ne s'appli­
que pas nécessairement dans 
les langues autres que le japo­
nais.

C’est surtout l’esprit, le 
sujet, la tournure qui fait le 
haiku. Et avec l’arrivée de poè­

tes de tous horizons et de diffé­
rents pays, l’esprit du haiku 
s’élargit, il s’enrichit d’idées 
nouvelles, de visions différen­
tes.

SelonCarol Lebel,ce « Haiku 
sans frontières» doit être consi­
déré comme une véritable bible 
du haiku pour les francopho­
nes. Convaincu de la valeur de 
l’ouvrage, il a demandé - et 
obtenu - la collaboration du 
Cégep de Chicoutimi, où il

enseigne la philosophie, poury 
organiser un lancement offi­
ciel, la semaine dernière. Il a 
aussi participé, avec André 
Duhaime, au lancement qui 
s’est déroulé à Trois-Rivières 
au mois d'octobre dans le cadre 
du Festival international de la 
poésie. Et il pense à organiser, 
au prochain Salon du livre 
régional, la présentation d’une 
exposition de haïkus montée 
par parJeanne Painchaud.

Deux pages sont consacrées 
à chacun des auteurs retenus 
pour l’anthologie: une courte 
biographie sert d'introduction 
à dix haïkus de chacun de ces 
181 auteurs, dont neuf sont du 
Québec. Carol Lebel a décidé 
pour sa part de proposer des 
textes inédits. Terminons en 
citant un de ses haïkus: en 
vitesse elle quitte le café dans 
le cendrier une lettre déchi­
rée»

17 au 22 novembre 1998 
Hôtel le Montagnais, 
Chicoutimi Admission 2$
Heures d ouverture:
Mardi 17 novembre de 19h00 à 22h00 
Mercredi, Jeudi, Vendredi de 13h00à 22h00 
Samedi 21 novembre de 11 hOO à 22h00 
Dimanche 22 novembre de 11 hOO à 17 hOO

QU'-TÏDIENVille de
Chicoutimi ROCK-DETENT*

96 9 FM

El Montagnais
Ml

CAMTELS RC if i; >TQJ
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ivre de la semaine
«Un sourire blindé»

Un sujet troublant, une écriture forte
par Christiane Laforge

CHICOUTIMI (CL) - Un 
enfant de quatre ans... Com­
bien sommes-nous à compren­
dre ce qui se passe dans la tête 
d’un enfant de quatre ans ? Ser­
gio Kokis s’est souvenu des 
enfants de CHôpital Sainte- 
Justine de Montréal, où il a tra­
vaillé plusieurs années. Dans 
son esprit, ces enfants ne sont 
pas anonymes. Ils ont un nom, 
une origine, une histoire... et de 
nombreuses blessures dont 
nous sommes, en partie, res­
ponsables.

Dans son livre, «Un sourire 
blindé», Sergio Kokis prête son 
talent d'écrivain aux enfants 
perdus dans un système. Une 
politique familiale québécoise 
dont les bonnes intentions ne 
peuvent rien contre l’ignoran­
ce. À vouloir traiter les 
humains comme des données 
chiffrables, des objets fabri­
qués en série, une logique qui 
ne tient pas compte de la spéci­
ficité. on obtient des aberra­
tions. Le petit Conrado au sou­
rire blindé en est un exemple

possible.
Il est le fils d une réalité. Sa 

mère est Péruvienne. Elle a 
quitté son pays pour suivre 
l'homme qu'elle a épousé. Un 
pays dont elle ne connaît pas la 
langue, dont elle ne comprend 
pas non plus la manière de 
vivre. Son univers est l'appar­
tement, la télévision, bien 
qu'elle ne comprenne rien de 
ce qu'elle entend, son fils 
Conrado et son mari. Dario, qui 
travaille, rapporte la nourri­
ture et l’air frais du dehors.

Un jour. Dario ne travaille 
plus. Tout bascule. Les dispu­
tes, la violence et le départ. 
Témoin muet de tout cela, le 
petit garçon constate sans com- 
prendre. Lui non plus, ne 
connaît pas la langue du pays, 
encore moins celle des adultes 
qui, detoute façon, ne lui expli­
quent rien. Ce qui compte, c’est 
d'avoir de la nourriture et de se 
sentir à l'abri dans l'apparte­
ment, entre sa mère et sa grand- 
mère.

Là encore, tout change. La 
grand-mère quitte la chambre 
pour le divan du salon, puis, vic-

time d’une maladie grave, 
meurt. Conrado traduit les 
faits: le bonheur est d’avoir sa 
chambre; la maladie signifie 
que l’on dort sur le divan; et si 
l’on multiplie les accidents 
(incontinence) on disparaît 
pour toujours.

Que peut-il arriver de pire ? 
Que sa maman aussi, s’en aille. 
Il tente de saisir le sens des 
conversations où, comme dans 
une tragédie, on murmure les 
mots travail et garderie en le 
regardant avec tristesse.

Conrado comprend que la 
garderie est un lieu effrayant 
destinés aux enfants dont les 
parents ne peuvent plus s’occu­
per. C’est ainsi que le lecteur 
suit Conrado dans cette expé­
rience incroyable: arraché à 
son lit, encore endormi, il quit­
te l'appartement, prend l’auto­
bus à travers une foule agressi­
ve, marche dans des rues 
inconnues et se retrouve, aban­
donné par sa mère, dans un 
sous-sol où pleurent d'autres 
enfants.

Sergio Kokis réussit à pro­
jeter la vision de l’enfant, met-

Sjur les tablettes
La découverte de l’auteure Marie Auger

par Christiane Laforge

CHICOUTIMI (CL) - Il suffi­
sait d’attendre, sur les tablet­
tes. dans l’anonymat des autres 
pour que, du ventre au tom­
beau, se lève le voile sur Marie 
Auger. Sonpremierroman.«Le 
ventre en tête», a suscité l’admi­
ration et la reconnaissance des 
critiques. Le second révèle 
l’identité de l’auteur: Mario 
Girard, originaire d’Artabaska.

Le premier livre décapant 
crée un personnage obsédé par 
le désir d’enfanter. Mais c’est 
plus que cela, car la narratrice 
multiplie les mensonges, les 
fausses pistes, pour aboutir à 
l'ultime mensonge: la fausse 
couche et le faux meurtre de 
l’enfant impossible à avoir.

À quoi donc s'attendre au 
second roman? «Tombeau» est 
tout aussi grinçant avec une 
finale où la mise au monde frôle 
la mise à mort.

Toujours chez X YZ

Parmi les autres parutions, 
non lues, de chez XYZ, souli­
gnons quand même «L’enfant 
migrateur », roman de Aude qui, 
en 1997,aobtenulcPrixduGou- 
verneur général du Conseil des 
Arts du canada pour son recueil 
«Cet imperceptible mouve­
ment». Dans ce roman, il est 
question du lien particulier 
entre jumeaux identiques à tra­
vers lequel, l’auteure aborde la 
complexité de la dépendance 
affective entre deux êtres.

La tête des eaux .roman de 
Denys Chabot, se situe en 1936. 
alors que des voyageurs arri­
vent en Abitibi. Une femme

g étonnante surgit, mais plus que

l’histoire racontée, c’est l’écri­
ture de Chabot qui s’empare du 
lecteur.

André Brochu, membre de 
l’Académie des lettres du Qué­
bec, plonge dans l'enfance d’un 
petit garçon de dix ans dans « Le 
maître rêveur», tandis que 
Daniel Pigeon puise à la source 
de deux cultures, pour raconter 
la possession d’une jeune qué­
bécoise, initiée aux rites de la 
macumba dans «La proie des 
autres».

Claude Le Bouthillier parle 
de l’Acadie. «Leborgodel’Écu- 
meuse » parle d’exil, de sépara­
tion, de la douleur d’être loin de

la personne aimée. Pour ces 
héros.c'estl’amantde la femme, 
le fils de la mère.

Et pour terminer, un autre 
livre Mario G., alias Marie 
Auger, alias Mario Girard, qui 
s'incarne dans la peau d'une 
petite princesse de cinq ans 
impatiente d’aller à l’école... à 
moins que ce soit le lecteur qui 
souhaite à cette petite futée 
d'apprendre à lire au plus vite 
pour qu'pelle puisse enfin trou­
ver les réponses à ces innom­
brables questions.

«La grosse princesse», 
roman de Mario G. est un clin 
d’oeil sympathique.

ntretilet
par Christiane Laforge

CHICOUTIMI (CL) - Le beau 
village de Sainte-Itose-du- 
Nord a une histoire. Jean-Clau­
de Grenon et Agnès Villeneuve 
ont travaillé une nouvelle édi­
tion de leur livre «Le rêveur de 
la Descente-des-femmes».

La nouvelle édition révisée, 
complétée et finale est sous 
presse. Il s’agit d’un livre à la 
fois historique, généalogique 
et biographique, qui sera dis­
ponible en librairie dès le 12 
décembre, ainsi qu’au Musée 
de la nature de sainte-Rose-du- 
nord.

Concours de conte
Les Éditions Félix, toujours 

aussi actives, ont lancé un 
concours de conte de Noël. La 
gagnante est une citoyenne de 
Saint-Eugène d’Argentenay 
(Lac-Saint-Jean): Mona Per­
reault.

è

mm

#

Mona Perreault

tant les faits à son niveau, le fai 
sant le narrateur des événe­
ments qui vont devenir de plus 
en plus graves.

Le drame de cette très jeune 
femme, immigrante dans un 
monde qu’elle ne peut appri­
voiser, se répercute sur son fils. 
Celui-ci subit les présences des 
pères successifs qui pénètrent 
la vie de sa mère et l’entraînent 
à s’éloigner de plus en plus de 
son enfant; au point qu’il sera 
pris en charge par le système 
social et vivra le circuit des 
familles d’accueil, entre les 
tendres et les dures, chaque 
fois déraciné sans comprendre 
pourquoi, convaincu que sa 
meilleure protection demeure 
le silence.

Il s’y enferme tant, qu’on 
tentera de l’interner. Il y a des 
pages cinglantes, quoique tor­
dantes, sur le débat entre psy­
chiatres et psychologues, cher-

chantàdonnerun nom à la folie 
de Conrado, cet enfant de qua­
tre ans accusé d’avoir empoi­
sonné un homme.

Sergio Kokis, jusqu’à la 
conclusion, charge le système 
qui ne protège pas les plus fai­
bles. Pourtant, c’est dans ce 
même système que Conrado 
trouvera l’aide dont il a besoin. 
En cela, l’auteur a su démon 
trer que la valeur de l’être 
demeure la première source. 
Le système vaut ce que valent 
les individus. Il ne reste à sou­
haiter que chacun rencontre la 
bonne personne.

Un beau livre, pour son 
humanité. Une écriture pre­
nante, forte, émouvante. Un 
sujet troublant. À la dernière 
page, on demeure accroché, se 
demandant combien il y a 
d’autres petits Conrado de qua­
tre ans prêts à tuer pour se 
défendre.

Un sourire blindé
roman

écliteu i

Son manuscrit, «Céleste 
cadeau »> lui vaut un prixde200$ 
et l’opportunité d’une publica 
tion à cette maison d’édition.

On nous dit que ce concours 
reviendra chaque année en 
prévision d’une publication. 
Quinze auteurs ont participé à 
cette première édition.

Concours de poésie
La huitième édition du 

concours de poésie de l’UQAC 
s'adresse aux auteurs intéres­
sés à soumettre deux poèmes, 
sous pseudonyme, avant le ven­
dredi 27 novembre. Le nom de 
gagnant sera dévoilé leSdécem 
bre, 12 h. Pour informations: 
545 5011, poste 2014.

Autres concours
Avant le 15 février 1999, les 

auteurs peuvent aussi partici­
perai! double concours de créa­
tion de texte de l’UQAC, soit 
celui du meilleur texte de qua­

tre lignes (bourses de 100$. 50$ 
et 25$) et concours du meilleur 
texte de trois pages (150$. 75$ et 
50$), en plus d’une publication 
dans la revue la Bonante. Pour 
informations: 418 545-5011. 
poste 2403.

Le Voyage
Bonne nouvelle pour les 

auteurs de la région, membres 
de l’Association professionnel 
le des écrivains de la Sagamie, 
désireux de participer au sixiè­
me volume de la série «Un lac, 
un fjord». La date de remise des 
textes est reportée au 1er mars 
1999. Lalongueurmaximaleest 
de dix pages et le thème est «Le 
voyage».

On espère intéresser un écri­
vain de renommée internatio­
nale à participer au prochrv.i 
numéro. Le responsable, Yvon 
paré, a entrepris des démar­
ches auprès de l’écrivaine 
Nancy Huston.
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«C’est comme ça 
c^ue ça se paeee 
chez mon oncle 

Edmond»

au Palais des Sports
de Jonquière

avec

— ISSIME
et ses artistes invités

LE PLUS GROS «PARTY» DE FAMILLE AU SAGUENAY-LAC-SAINT-JEAN
• Lunch du jour de lAn
• Champagne
• Surprises
• Danse

jusqu aux petites heures 
du matin

JF -v;-,

1925$
Prix plus taxes par personne

Table V.I.P. 
Champagne et bouffe

Table
parterre mezannine

Grandies populaires

Votre présence le 31 décembre 1998, 
vous assure d'être privilégié pour les 

réservations du 31 décembre 1999

NOEL DU PARTAGE
LA VENTE DE BILLETS DE CETTE SOIRÉE RENDRA POSSIBLE LE NOËL DU PARTAGE DU 27 DÉCEMBRE 1998 

Une partie des revenus générés par la soirée du 31 décembre, permettra d'offrir le spectacle gratuitement à plus de 
3000 personnes de différents groupes communautaires au Saguenay-Lac-Saint-Jean, le dimanche 27 décembre à 14 h

En collaboration avec: 
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Bibliothèque municipale de St-Bruno
«Safarir, l’humour illustré» en tournée

SAINT BRUNO (PET)- L’ex­
position «Safarir, l’humour 
illustré» vient d’entreprendre 
sa tournée itinérante régionale 
à la bibliothèque municipale 
de Saint Bruno. Elle consiste 
en 19oeuvresoriginales,autant 
decréationsdegraphistesdela 
revue Safarir, devenues des 
publications dans cette revue.

«Ce sont tous des originaux 
valant chacun de 300$ à 500 $ le 
dessin ! Us sont prêtés gratuite­
ment par la revue Safarir!», 
rapporte l’agente culturelle du 
réseau Les bibliothèques 
publiques, Danielle Bergeron. 
Le réseau a fait encadrer ces 
oeuvres, pour améliorer leur 
présentation.

L’idée de présenter ces oeu­
vres est née du CRSBP de Qué­
bec. Mme Bergeron en a eu 
l’idée par des contacts avec 
l’animateur Jean-Claude La- 
berge, en contact avec les gens 
de Safarir.

Ceux-ci prêtent gratuite­
ment les dessins originaux. Il 
s’agit d’une exposition montée 
spécialement pour les biblio­
thèques de la région, précise 
Mme Bergeron: «Sauf leur 
publication dans les revues, il 
s’agit d’originaux encore vus 
par personne, des oeuvres d’art 
exigeant talent et précision.»

Les visiteurs peuvent décou- 
vrir des caricatures d’Omer 
Simpson, Arnold Schwarzen- 
neger, une série montrant un 
visage nouveau de Mr Bean, 
soit «James Bean 007», et 
d'autres créations sur des thè­
mes généraux.

L’exposition permet de 
découvrir les techniques des 
artistes, différentes de l’un à 
l'autre.

Responsable de la biblio­
thèque de Saint-Bruno, Denise 
Martel Potvin explique que les 
revues Safarir intéressent 
grandement les 10 à 13 ans, par­
ticulièrement les garçons.

L’usure des revues témoigne 
de la popularité des publica­

tions de Safarir, dit-elle. Cette 
popularité n’est pas étrangère 
au fait que Mme Martel avait 
inscrit sa bibliothèque en pre­
mier lieu pour l’obtention de 
l’exposition.

Les jeunes peuvent prendre 
part à un rallye d’observation. 
Ils pourront ainsi participer à 
un tirage de prix offerts par 
l’éditeur. A la fin de la tournée, 
les participants seront éligi­
bles à l’attribution par tirage 
au sort d’un dessin de Serge 
Boisvert d’une valeur de 300$ à 
400 $, rapporte Mme Bergeron. 
Il y aura aussi attribution de «T- 
shirt.»

Tournée
L’exposition est à Saint- 

Bruno jusqu’à la fin décembre, 
aux heures d’ouverture de la 
bibliothèque. Il s’agitdu mardi 
de 13 h 15 à 15 h 15 et 18 h 30 à 20 
h 30, du mercredi de 18 h 30 à 20 
h 30, ainsi que le samedi, de 9 à 
11 heures.

«Safarir, l'humour illustré» 
ira ensuite dans six bibliothè­
ques. Ainsi, dès le début 
février, l’exposition se dépla­
cera à Girardville jusqu’à la fin 
mars. Elle passera avril et mai 
à la bibliothèque municipale 
de Saint-Prime.

L’exposition passera ensui­
te par le Saguenay. Selon ce qui 
est prévu, elle sera à Shipshaw 
en juin et juillet, puis à Saint- 
David de-Falardeau en août et 
septembre, avant d’effectuer 
un retour au Lac-Saint-Jean à 
l’automne.

En effet, l’exposition sera à 
la bibliothèque du secteur Dol- 
beau en octobre et novembre. 
En décembre, les citoyens de 
Chambord pourront normale­
ment l’accueillir.

Entre-temps, l’exposition 
pourrait se bonifier. Il est aussi 
possible qu’elle aille dans 
d’autres municipalités, si des 
demandes en ce sens parvien­
nent au réseau Les bibliothè­
ques publiques.

Bouchard Hugues
C.P. 1181
Chicoutimi

Lajoie Rita
1923, rue des Hiboux,
App. 403, Chicoutimi

Coudé Madeleine
6352, Notre-Dame 
Laterrière

Larouche Kathleen
2945, de Montpellier
La Baie

Duchesne Isabelle
30, rue Daigle 
Saint-Ambroise

Leclerc Estelle
1325, Lindbergh
Chicoutimi

Émond Chantale
120, des Cascades 
Laterrière

Lévesque Aline
4188, Rembrandt
Jonquière

Frigon Pauline
501, Balzac
Dolbeau

Ratthé Claire
755, rue St-Wilbrod 
Hébertville-Station

Gagné Réjeanne
90, rue Principale 
Rivière-Éternité

Simard Julien
C.P. 557, 59, rue Gagné 
Sacré-Cœur

Guérin Richer Jeannine
1641, des Grands-Ducs 
Chicoutimi

Thériault Réginald
606, des Chevaliers 
Chicoutimi

Hardy Guylaine
3291, Savard
Shipshaw

Tremblay Caroline
147, Constantin
Chicoutimi

Janson Guy
400, Ste-Catherine 
Chicoutimi

Tremblay Dominique
284, Louis-Fréchette 
Chicoutimi

Joncas Louise
3905, d’Orléans
Jonquière

Vandal Marthe
37, Place des Copains 
Chicoutimi 403417

EXPOSITION- Depuis le 23 octobre, l’exposition «Safarir, 
l'humour illustré» est accrochée sur les murs de la bibliothèque 
municipale de Saint-Bruno.

(Photo Steeve Tremblay)

«Us comédiens livrent une 
performance extraordinaire!»

Denise Pelletier, LE QUOTIDIEN

«Une histoire touchante, 
pleine d'émotions.»

Annick Bilodeau, CKAJ-FM

«Une production bouleversante.»
Paule Thenien, CB J

«C'est comme un bon film.»
Valérie Cloutier, CFIX-FM

I

BAY MONO VILLENEUVE auteur BENOIT LAGRANOEUR mise en scène 
l6EJ^^ttfpilMf!cos!umes et accessoires JEAN-PIERRE BOUCHARD musique 
MliWlfffrNADEÂU éclairage sou et video BERNARD BRASSARD coiffures 

SERGE POTVIN ttfliSCniechnique et de production

QUOTIDIEN
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Vous ferez de bonnes affaires. Vos rela­
tions avec votre entourage continueront 
d’être plaisantes Par ailleurs, n’accordez 
pas trop d’importance aux propos d une 
personne que vous côtoyez.

TiJUWJJU
D» 21 tnt m 21 md

Vous voudrez avoir plus que ce que vous 
avez. C’est une bonne journée pour faire 
avancer vos pions, mais laissez vos figures 
importantes dans l’ombre. Côté coeui. 
faites le contraire : devenez petit chat !

ctmtnux
La Lune dit que vous serez un peu 
morose ; la saison dit que vous serez 
joyeux. Que taire ? Laissez-vous porter par 
l’air ambiant comme un bateau se laisse 

bercer par la vague

(anew

Il risque d’y avoir beaucoup d’animation 
autour de vous Tout sera en effervescence 
et vous profiterez de la bonne humeur 
générale En compagnie d’amis, vous serez 
en verve, tout en étant attentif et sensible

ffSti UON
Dt 24 fdlrt h 23 ooèt

Si vous êtes à la recherche d’un emploi ou 
en quête de meilleures conditions de tra­
vail, bonne période. Du côté de votre vie 
amicale, on appréciera votre écoute et on 
vous fera des confidences.

Ou 24 mil m 23 teftmbri

Vous aurez une bonne concentration. Vous 
pourriez aidér une personne à mieux com­
prendre ce qui lui arrive : n’hésitez pas à 
prendre le temps d’expliquer certaines 

choses.

£-flL4Ntt
Dt 24 uftmàn m 23 tdtke

Bonne journée pour les personnes qui font 
du commerce Vous pourriez réussir une 
bonne affaire. Toutefois, soyez attentif à 
tous les détails car tout le monde ne sera 
pas forcément honnête.

SCORPION
Di 24 Kttkn m 22 itvmin

Vous aurez plus de satisfaction en travail­
lant de concert avec d’autres Les idées de 
chacun vous permettront d’aboutir à de 
bons résultats

SJJGITTAIM
Di 23 miabn n 22 ééamhn

Vous aurez l’esprit pratique et vous 
voudrez améliorer votre sort. Vous poumez 
prendre une décision importante qui touche 
vos avoirs Vous serez très travaillant.

CRPAKOMIE
Di 23 èamin m 20 fmkr

Vous vous confierez aisément à une per 
sonne en qui vous avez confiance : c’est 
une bonne idée car elle vous donnera des 
petits conseils utiles. Vous continuez 
d’avoir besoin d’élargir vos horizons

y muni
Di 21 ImYktm 19 InriK

Vous aurez besoin d’une ambiance stable 
pour vous sentir en confiance. En matière 
d’argent, vous pourriez avoir tendance à 
dépenser beaucoup pour la maison et le 
confort. C’est peut-être une bonne idée

POISSONS
Di 20 iivriif n 20 mon

Vous serez en pleine possession de vos 
moyens et des personnes de votre 
entourage pourraient vous donner un coup 
de main pour l’obtention de ce que vous 
voulez



«De l'estampe au multimédia»

Pour ceux qui veulent voir au-delà de la surface

'pelletier

JONQUIERE (DP) Trois 
artistes exposent dans une 
salle du CNE qui semble à 
prime abord, et peut-être par 
contraste avec le foisonnement 
de la salle voisine où se tient 
l’exposition « Les paradis du 
monde», singulièrement vide.

Les deux murs latéraux sont 
occupés par de grandes images 

et tout au 
_ fond, quel-

•»*?* ques pan-
-, ____T neaux des-

-ri s i n e n t
l’espace 
d'une petite 

'salle où des 
images sont 
projetées 

sur petit écran. Des estampes, 
des documents vidéo, du vir­
tuel. du travail sur papier, une 
seule oeuvre ou série d’oeuvres 
pour chacun des trois artistes: 
voilà qui explique le silence, le 
recueillementqui règnentdans 
la salle. Cette exposition intitu­
lée De l'estampe au multimé­
dia». présentée jusqu'au 5 
décembre, lance en quelque 
sorte une invitation discrète à 
qui veut voir au-delà de la sur­
face.

Occupant presque tout un 
mur, les “Têtes choisies» de 
JacquesCharbonneau ont quel­
que chose de fascinant. Les 
têtes, ce sont celles de 55 - illus­
tres disparus», artistes et créa­
teurs de la Renaissance à nos 
jours, parmi lesquels Courbet, 
Cézanne, Liszt. George Sand. 
Beethoven, et des Québécois 
commeNelligan. Gaston Miron. 
Serge Lemoyne, Pauline 
Julien. Chaque portrait, tiré, 
dit-on, de la bibliothèque ico­
nographique de l'artiste, a été 
numérisé et imprimé sur des 
feuilles au format standard, 
produisant quatre images dif­
férentes, alignées verticale­
ment. Une cinquième feuille 
est ajoutée dans l'alignement, 
sur laquelle sont inscrits le

nom et la période de vie de cha­
que sujet.

Sur le mur d’en face sont 
accrochées les oeuvres d'un 
autre artiste, Richard Ste- 
Marie, qui, après avoir long­
temps produit des autopor­
traits et s’être ensuite consacré 
à l'édition, a renoué avec sa 
pratique en prenant les autres 
pour sujets. Il a réalisé des por­
traits de ses amis, prenant des 
photographies qui ontété retra­
vaillées avec des logiciels de 
traitement de l'image et impri­
mées directement des matrices 
numériques. Ce qui produit des 
estampes infograph i ques, mon­
trant des visages aux traits 
étonnés, déformés, pris dans 
des angles inhabituels, agré­
mentés de couleurs qui leur 
donnent un air à la fois étrange 
et familier.

Enfin, deux documents vidéo 
produits par Carol Dallaire et 
Jun Zhang, l'un natif de Jon- 
quière, l'autre de Beijing en 
Chine, qui collaborent depuis 
quelques années à la produc­
tion d’oeuvres multimédia, 
sont diffusés sur deux écrans 
de télévision. L un, intitulé 
«Textes dits dans une petite 
robe noire», propose des musi­
ques, des sonorités associées à 
des images dans une tentative 
d'improvisation narrative et 
poétique. L'autre document, 
«Pathologie secrète (Les 
regards glauques)», a été inspi­
ré par l'atmosphère trouble des 
romans de Charles Bukowski. 
Images, couleurs, sons, évo­
quent cette fois le monde des 
corps, des représentations por­
nographiques, l’obscurité et la 
lumière, et les questions que 
tout cela soulève. Pour appré­
cier ces vidéos, il faut s'asseoir 
et se laisser emporter dans leur 
flux sonore et visuel: on en res­
sort songeur, secoué, boulever­
sé, selon les pans de notre âme 
ou de notre esprit qui auront 
été touchés.

QUOTIDIEN
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Un monde , ,
accessible... IntCfflCt ^
www.lequotidien.com

A LOUER POUR RETRAITES
Appartements Belles Générations

SERVICES OFFERTS:

• 3 repas par jour
• Entretien ménager
• Comptoir de la Caisse populaire
• Salon de coiffure
• Alarme
> Ascenseur sécuritaire
• Personnel attentif et compétent
• Activités, etc.
> Près de tous les services

Appartements: 1 1/2 et 2 1/2. (libres immédiatement)

À partir de: 680 $/mois 
2064, RUE ROUSSEL, CHICOUTIMI-NORD

POUR INFORMATION: 549-1758 
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MULTIMEDIA - L'exposition «De l'estampe au multimédia», est présentée jusqu'au 5 décembre au 
CNE par Jacques Charbonneau. Richard Ste-Marie, Carol Dallaire et Jun Zhang. Ci-dessus, l'oeu­
vre «Tètes choisies» de Jacques Charbonneau.

(Photo Sylvain Dufour)

Le VIO REST-O-RANG présente 
du 22 novembre ou 27 décembre 1998 

un spectacle pour toute la famille

c j. \ éveilla n de.
<ÔCi

Textes de Jean-Guy Boulianne 
Musique de Richard Cusson

ADMISSION OKINKKALF. 8$ 
MOINS DE 12 ANS SS

Tirage de 20 paires de billets par semaine, 
les 19, 24 novembre et 1, 8 décembre 1998
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★ ★ ★ à voir absolument ! + ir à voir, peut-être... à voir s'il n'y a rien d'autre

*** Armageddon, la vraie fin du monde est dans dix-huit jours ! Kl
...avec Bruce Willis, Liv Tyler, Billy Bob Thorton, Ben Al fleck.

yjsvod.

là où le fori peu convaincant Impact 
(Deep Impact) ratait complètement la 
cible pour cause de scénario ultra 
déficient et d'interprétation sous zéro, 
ArmageiUon réussit à retenir l'attention 
du début à la fin, c'est-à-dire pendant 
plus de deux heures et demi.

Mélange heureux d'action et 
d’humour, Armageddon est bourré de 
clins d'oeil délirants. Dès les premières 

minutes, le ton est 
donné : un clébard 
plutôt sympa des 
rues newyokaises 
s'en prend à une 
réplique en 
caoutchouc de 
Godzilla tandis 
qu'une pluie de 
météores réduit en 
miettes les gratte- 
ciel de la 
mégalopole; un 
peu plus tard, à la 
vue de l'équipe de 
bruyants foreurs 
du cosmos 
conduite par bruce 
Willis, un acteur

NERON

de second plan s'écrit : «Ce n'est pas 
ITitoffe des I léros (en référence au téléfilm 
du même nom tournée dans les années 
80) c'est plutôt l'étoffe des zéros !» là ça 
continue comme ça jusqu'à la toute fin 
alors que la caméra passe doucement sur 
un poster de John Kennedy, histoire de 
rendre hommage au Président assassiné 
qui a ouvert aux Américains, avec la 
collaboration active d'un certain John 
Glenn, la route des étoiles.

Attention, Armageddon n'est pas une 
comédie malgré les apparences qu’il veut 
se donner, c'est un film d'action, un vrai, 
qui a plus à voir avec le thriller qu'avec 
une scénario émaillé de bons mots sur 
fond de scènes bien troussées.

fout a été dit ou presque sur 
Armageddon depuis sa sortie l'été dernier 
au grand écran. Ajoutons simplement 
que cette superproduction typiquement 
hollywoodienne, tournée par Disney, a 
coûté 140 millions $. Entre 40 et 80 
millions $ ont été investis dans la 
promotion. Inutile de dire que les effets 
spéciaux — ils valent à eux seuls le 
déplacement, en particulier durant les 
premières minutes du film — sont 
franchement à la hauteur.

Une histoire impossible... 
et captivante

Le scénario se résume à peu : un 
astéroïde «aussi gros que le Texas» doit 
entrer en collision avec la Terre dans dix 
-huit jours. Ce sera la fin du monde, 
d'où le titre du film. Pour annihiler la 
menace, la NASA décide de faire 
exploser l'intrus à l'aide d une bombe 
atomique ultra puissante. Pour ce faire, 
elle fait appel à une bande de joyeux 
foreurs, «les meilleurs du monde», 
dirigée, bien sûr, par ce sacré Bruce

Willis, lequel, depuis la série des Die 
Hard commence à s'y connaître en 
explosifs de tous genres.

Évidemment, Armageddon n'est pas le 
genre de film que l'on regarde pour la 
qualité et la profondeur du message 
philosophique qu'il contient ! Pour tout 
dire, vous vous installez devant votre 
écran-maison et vous dégustez... C'est 
comme un bon Big Mac. Quant à la 
possibilité qu'un astéroïde de cette taille 
heurte la Terre dans un avenir 
rapproché, disons que vous avez plus de 
chance de gagner cinq fois de suite au 
6/49 avant que la chose risque de se 
produire pour de bon. À titre indicatif, 
précisons que la dernière catastrophe du 
genre remonte à 60 millions d'années 
(une heure plus tard dans les Maritimes) 
et a coïncidé avec la disparition des 
dinosaures.

••y ■. I

ce que vous devriez savoir 
sur Armageddon

Pour ceux et celles que la chose 
intéresse, prenez note que la vedette 
féminine du film, Liv Tyler, est la fille du 
chanteur d'Aerosmith. C'est d'ailleurs ce 
groupe qui assure la trame musicale du 
film.

Cette même Liv'Tyler, plutôt 
mignonne d’ailleurs et qui joue le rôle

de la fille de Bruce Willis dans 
Armageddon, aurait eu, selon Paris- 
Match, une liaison torride avec ledit 
Willis pendant le tournage du film.

Et, enfin, ce serait après avoir appris 
que le couple filait un parfait amour 
passager que la vraie madame Willis, 
Demi Moore, ce serait jetée dans les bras 
de Leonardo DiCaprio dans un motel de 
Los Angeles.

Ce petit commérage de circonstance 
ne devrait pas gâter votre plaisir.
Regardez Armageddon pour les effets 
spéciaux, l'humour, l'action et l'entrain 
que la NASA, visiblement, a mis pour 
collaborer à sa réalisation.

*** L'homme qui murmurait à l'oreille des chevaux,
une ode à la nature...et à Robert Redford

... avec Robert Redford, Kristin Scott Thomas, Sam Neill, Dianne Wiest.
Réalisé par Robert Redford, 

L'Homme qui... est une ode à la 
nature, au Montana en particulier. 
C'est aussi un hommage 
magnifique à la plus noble 
conquête de l'homme, le cheval.

Robert Redford joue le rôle de 
Tom Booker, une sorte de psy de 
la race chevaline porté sur la 
musique classique plutôt que sur 
Shania twain, et qui habite chez 
sa belle-soeur au coeur du Wild 
West. Appelé à s'occuper d'un 
cheval marqué par un tragique 
accident — au propre comme au 
figuré — et de sa jeune cavalière 
newyorkaise, Redford-Booker 
redécouvrira l'amour tandis que le 
spectateur se laissera volontiers 
emporter par le rythme lent de 
l'intrigue et les images 
magnifiques du Montana.

Robert Redfod n'en est pas à 
ses premières armes comme 
réalisateur. Celui qui a connu la 
gloire grâce à son interprétation 
de Gatsby le Magnifique (The Créât 
Gatsb)') et la consécration avec 
L Armque (The Sting) est devenu 
un monstre sacré de la planète 
Hollywood. Grâce à sa fortune et à 
sa célébrité qui le mettent à l'abri 
des exploiteurs, Robert Redford 
peut se spécialiser depuis 
quelques années dans les films 
traitant de l'environnement et de 
la nécessité de préserver certaines 
espèces animales menacées. Il est

d’ailleurs impliqué directement 
dans plusieurs organismes de 
conservation.

Parce que sa photo est 
particulièrement bien léchée et 
que ses éclairages sont 
parfaitement réussis, L'Homme qui 
murmurait à l'oreille des chevaux 
n'est pas sans rappeler Out of 
Africa bien que l'intrigue se situe à 
des années-lumière de ce dernier 
film. Les deux productions ont en 
effet en commun leur paysages 
époustouflants et leur rythme 
volontairement lent. Cela dit, si 
vous avez aimé Les Ponts de 
Miulison (Bridges of Madison, Clint 
Eastwood) vous adorez L'homme 
qui... L'un et l'autre font l'éloge de 
la campagne au détriment de la 
ville, ce qui implique évidemment 
le retour aux valeurs ancestrales et 
à une certaine spiritualité...même 
sur fond d'adultère réel ou

appréhendé !
Tout au plus peut-on reprocher 

à Robert Redfod de s'être mis en 
scène avec une certaine 
complaisance; de plus, il aurait pu 
réduire ses présences devant la 
caméra.

Le jeu de Sam Neill (Parc 
lurassique 1,2, La Leçon de 
Piano), même s'il n'apparaît 
qu'au début et à la fin du film, 
tombe toujours très juste.
Comme, d'ailleurs, 
l'interprétation de Kristin Scott 
Thomas dans le rôle de la mère 
archi-stressée et archi-pressée. 
Quant à la jeune Dianne Wiest, 
disons simplement qu'il y a de la 
graine d'Oscar dans cette actrice.

** Des Petits Soldats plutôt surprenants..
Version française de Small Soldiers, mise en scène de Joe Dante.

.La pochette de Small Soldiers 
ne veut rien dire; la présentation 
graphique semble suggérer qu'il 
s'agit d'une autre invention 
d'Hollywood parmi tant d'autres 
qui s'adresse aux ados jouant en 
cachette avec leur C I.
loe. Pourtant.....ces Petits Soldats
nous font tout de même passer 
un sacré bon moment !

D'abord, parce que le 
réalisateur est nul autre que loe 
Dante, à qui l'on doit entre autres 
films récents La Deuxième guerre 
civile américaine (The Second Civil 
War), un film décapant et 
cynique sur les moeurs 
américaines d'aujourd'hui en 
général, et le phénomène des 
milices en particulier. Lnsuite, 
parce que Joe Dante a fait ce 
boulot pour DreamWorks, la 
maison de produrtion de Steven 
Spielberg. Comme référence, 
difficile de faire mieux...

Les Petits Solàits, ce pourrait 
être la version des années 90 de 
Gremlins. C'est surtout une fable 
qui, sous des dehors franchement 
guerriers, fait l'éloge du pacifisme 
et encourage les parents à investir 
dans l'achat de jouets ne 
suggérant aucune violence.

Anecdote intéressante : Les 
Petits Sohlats ont été produits 
grâce à la collaboration financière 
—- et intéressée — de la 
multinationale Hasbro. Cette

entreprise, spécialisée dans le 
jouet, voulait créer un 
engouement pour les 
personnages du film dans le but 
avoué de réaliser des bénéfices 
rondelets en mettant sur le 
marché ce que l'on appelle, dans 
le jargon hollywoodien, des 
«produits dérivés».

Les Petits Soldats, aurait pu se 
révéler tel un gros commercial 
n'eût été du talent de |oe Dante, 
qui est parvenu à faire de ses 
personnages des héros attachants 
dont le réquisitoire anti-guerrier 
passe plutôt bien.

Inutile de s'étendre sur le 
scénario ou les acteurs. Ces 
derniers sont tous des inconnus, 
ou presque. Quant à l'intrigue... 
Le plaisir vient surtout des effets 
spéciaux qui, même s'ils ne 
cassent rien comparés, par 
exemple, à Armageddon, 
étonnent. Le fait que les 
protagonistes ne se prennent 
jamais au sérieux joue également 
en faveur du film.

Le gros clin d'oeil des Petits 
Soldats, qui passe 
malheureusement inaperçu en 
version québécoise, c'est que loe 
Dante a donné à ses personnages 
virtuels les voix des acteurs 
survivants des Douze Salopards 
(The Dirt}1 Dozen), dont Lmest 
Borgnine.

★ ★ ★ à voir absolument ! + a voir, peut-être... a voir s'il n'y a rien d'autre


